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Personnages : 
 

Le Loup / 
 

Le petit chaperon rouge / 
 

Les 3 petits cochons : 
Nino / 
Igor / 
Fred / 

 
La chèvre / 

 
Les chevreaux : 

Alphonse / 
Bécassine / 
Caroline / 
Dorine / 
Emile / 
Félicie / 

Grégoire / 
 

Le renard / 
 

Mère Grand / 
 

Hansel / 
 

Gretel / 
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Introduction 
On voit entrer Hansel et Gretel. 
 
Gretel : Bonsoir, mesdames et messieurs, nous sommes Hansel et Gretel ! 
Bienvenue dans notre histoire : « Le loup qui broyait du noir ! » 
 
Hansel : Il ne faut jamais oublier que nous avons tous un rôle à jouer dans notre 
livre de contes ! Et qu’il faut accepter ce que nous sommes pour pouvoir 
avancer ! 
 
Gretel : On ne va pas contre sa nature ! Il faut juste essayer de composer avec !  
 
Hansel : Moi, par exemple, j’adore les maisons en bonbons ! Et je ne peux rien 
y faire ! C’est comme ça ! 
 
Gretel : et donc, à chaque fois, tu finis dans une cage de sorcière, à te faire 
engraisser pour finir en ragoût ! 
 
Hansel : mais je l’accepte ! 
 
Gretel : Tu veux surtout faire aucun effort pour être moins gourmand ! 
 
Hansel : Nous ne sommes que des personnages de contes de fées ! Ce n’est pas 
pour nous, les leçons ! C’est pour nos lecteurs ! Mesdames et messieurs ! 
 
Hansel et Gretel : « le loup qui broyait du noir ! » 
 
Ils sortent 
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1ère scène 
 
Une musique triste. 
On voit le loup entrer sur scène. Il a la tête basse, et traîne des pieds. 
La musique s’arrête. Il essaye de hurler, mais sans conviction. 
Il s’approche des spectateurs et prend des poses agressives pour les 
impressionner. Mais il n’y croit pas du tout. 
Il fini par aller chercher un gros coussin et s’affaler dessus avec un doudou. Il 
ne veut plus rien voir ou entendre. Il fait la tête. 
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2ème scène 
 
Entre soudain le petit Chaperon Rouge. Elle gambade en forêt, se promène, elle 
a un panier à la main. 
Elle voit le loup et s’arrête. Puis elle crie. 
 
Le chaperon rouge courant sur la scène, et appelant le public à l’aide : Non oh 
non ! Le loup ! Non il va me manger ! Au secours ! Au secours ! Est-ce que 
quelqu’un peut venir à mon aide, par pitié ? 
 
Le loup : Oh mais tais toi ! Tu me casses les oreilles ! 
 
Le chaperon rouge : Quoi ? Pardon quoi ? 
 
Le loup : Tu cries trop fort, ça me file la migraine ! 
 
Le chaperon rouge : Euh… Je suis désolée, je… Pardon… Je vais essayer de 
faire moins de bruit… 
 
Elle s’apprête à sortir sur la pointe des pieds, mais elle s’arrête, car quelque 
chose ne se passe pas du tout comme prévu. 
 
Le chaperon rouge : Excusez-moi… Vous êtes bien le loup, c’est ça ? 
 
Le loup : Oui. 
 
Le chaperon rouge : Et moi, je suis le petit chaperon rouge, vous voyez ! 
 
Le loup : ça, c’est sur, c’est rouge ! C’est une couleur idiote pour aller se 
balader en forêt ! On ne voit que ça ! C’est pas discret ! 
 
Le chaperon rouge : Alors on a un souci, parce que vous devriez normalement 
chercher à me manger ! 
 
Le loup : J’ai pas faim. 
 
Le chaperon rouge attend un instant, la suite normale de ses aventures. Mais ça 
ne vient pas. Alors elle sort en appelant : 
 
Le chaperon rouge : mamie ! Mamiiiiie ! Y a un problème, mamie !!! 
 
Elle est sortie, le loup reste seul un instant. 
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3ème scène 
 
Le chaperon rouge revient, accompagnée de sa mamie. Elles s’arrêtent et 
observent le loup. La mamie essaye de le réveiller avec sa canne. Mais rien n’y 
fait. Le loup se contente de grogner et de se retourner sur son oreiller. 
 
Mamie : bah alors, il est pas bien le gros chien ? On est malade ? On a mal au 
ventre ? 
 
Le loup : Manquait plus qu’elle ! J’en ai marre ! 
 
Mamie : Si t’as mal au ventre, j’ai des astuces ! Faut manger du chou ! 
Beaucoup de chou ! Ça fait péter ! Après les intestins ils sont tranquilles ! 
 
Le chaperon rouge : Ah c’est pour ça, ta soupe au chou que tu manges tous les 
jours ! 
 
Mamie : C’est que j’ai beaucoup mal au ventre, j’ai beaucoup besoin 
d’évacuer ! 
 
Le chaperon rouge : Elle est pas bonne ta soupe au chou. 
 
Mamie qui n’entend pas bien : pardon ? 
 
Le chaperon rouge plus fort : je dis qu’elle est pas bonne, ta soupe au chou ! 
 
Mamie : Je vais en faire pour le loup ! Il doit être constipé ! 
 
Le loup : J’ai pas mal au ventre ! Allez vous en ! 
 
Mamie : Mais faut que tu nous courres après, et puis tu enfiles ma chemise de 
nuit et mes lunettes ! C’est dans l’histoire ! Et puis « Tire la chevillette et la 
bobinette cherra » ! Tout ça quoi ! 
 
Le loup : Pas envie ! 
 
Mamie : Oh mais on est grognon ! 
 
Le chaperon rouge : Tu vois mamie ! On a un problème ! 
 
Mamie : Oh bah, si il nous mange pas, moi, ça me va, ma petite fille ! 
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Le chaperon rouge : il faut qu’on vive l’histoire, on est obligées ! Les contes ne 
peuvent pas changer tous les jours, comme ça, comme on a envie ! Les gens ne 
s’y retrouveraient plus ! 
 
Mamie : Oh bon d’accord… Moi j’aimais bien, l’idée de pas me faire manger, 
mais si on est obligées, alors… Et on fait quoi ? Au loup Tu veux de la 
moutarde ? Ou du ketchup ? 
 
Le chaperon rouge : On va chercher de l’aide ! Viens mamie !  
Elles sortent 
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4ème scène 
Une musique, entrent les 7 chevreaux, qui font les fous en sautant et dansant 
partout. Soudain, Alphonse s’arrête et appelle ses frères et sœurs. En groupe ils 
s’approchent du loup et le regardent. 
 
Alphonse : Mes chers frères, mes chères sœurs ! Je crois que c’est un loup ! 
 
Bécassine : Je le crois aussi, mon frère ! Un grand méchant loup, en plus ! 
 
Caroline : ça veut dire que nous sommes en danger, actuellement, car nous 
sommes à portée de ses griffes ! 
 
Dorine : à portée de ses crocs ! À portée de son estomac ! 
 
Emile : Mes chers frères, mes chères sœurs, ça craint du boudin ! 
 
Félicie : Lorsqu’il se réveillera, il va faire un festin en nous dévorant les uns 
après les autres ! 
 
Grégoire : Je ne vois qu’une solution, mes chers frères, mes chères sœurs ! 
 
Les autres chevreaux : laquelle ? 
 
Grégoire : On se planque ! 
 
Tous les chevreaux soudain se mettent à crier et se cachent où ils peuvent, 
comme ils peuvent. Derrière les buissons, contre les murs, dans la salle. 
Le loup se lève regarde autour de lui, s’approche de Bécassine qui fait : 
 
Bécassine la tête dans les mains : Maman ! Maman ! Maman ! 
 
Le loup soupire, et s’éloigne d’elle. Il revient au centre, soupire à nouveau, puis 
s’assoit par terre, la tête dans les mains. 
 
Bécassine sortant de sa cachette : Bah alors ! Tu m’as trouvée, le loup ! Faut 
me manger ! Après tu trouves les autres, et hop, tous dans ton ventre ! Et ensuite 
il y a maman qui t’ouvre le ventre et on sort ! Et elle met des grosses pierres à la 
place ! Et tu tombes dans le puits en voulant boire ! 
 
Le loup : Je connais l’histoire, merci. Je la connais par cœur ! 
 
Bécassine : Bah au boulot !  
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Le loup ne bouge pas. 
 
Bécassine inquiète : ça va pas ? 
 
Alphonse et Caroline l’ont rejoint, les autres chevreaux les regardent de loin, 
sortant la tête de leurs cachettes. 
 
Alphonse : Qu’est-ce qu’il y a ? 
 
Bécassine : C’est le loup, il veut pas travailler ! 
 
Caroline au loup, comme s’il n’entendait pas bien : Oh le loup ! On est là ! T’es 
pas bien réveillé ? Déjà normalement on devrait être à la maison, et toi derrière 
la porte ! On a pas fait le coup de la patte blanche, et de la grosse voix… 
 
Alphonse : c’est peut-être pour ça ! C’est pas comme d’habitude alors ça le 
perturbe ! Au loup, comme s’il n’entendait pas bien C’est ça, le loup ? T’es tout 
perturbé ? Faut pas changer tes habitudes ? 
 
Caroline : Allez le loup quoi ! Faut jouer l’histoire ! Après avec la famille on va 
au cinéma et au MacDo ! Je veux pas être en retard ! 
 
Alphonse : attention ! À trois on retourne se cacher ! T’es prêt ? 1 ! 2 ! 3 ! Go  
 
Ils courent se cacher en criant. Le loup ne bouge pas, même il s’allonge par 
terre. Alors les chevreaux reviennent. 
 
Caroline agacée : C’est long, le loup, c’est long ! 
 
Le loup : Je ne veux pas vous manger ! J’en ai plus envie ! Fichez moi la paix !  
 
Et il se tourne de l’autre côté. 
 
Bécassine : hey ! Tout le monde ! Venez voir !  
 
Les autres chevreaux approchent. 
 
Dorine : Qu’est-ce qu’il se passe ? On se cache plus ? 
 
Emile : Moi j’avais trouvé une super cachette derrière le buisson ! 
 
Félicie : Tu es toujours derrière le buisson ! C’est pas une super cachette ! Tu 
choisis toujours la même ! 
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Emile : C’est pas vrai ! 
 
Grégoire : Arrêtez, tous les deux ! À Bécassine Qu’est-ce qu’il a le loup, 
Bécassine ? 
 
Bécassine : On sait pas ! 
 
Caroline : Il veut pas nous manger ! 
 
Alphonse : il veut pas jouer l’histoire ! Il reste allongé par terre à rien faire ! 
réfléchissant  C’est peut-être une nouvelle stratégie ? Il fait semblant de rien, on 
s’approche tous, et au dernier moment, HOP ! Il nous attrape tous !  
 
Ils reculent tous d’un pas, dans le doute. Mais rien ne se passe alors ils 
avancent d’un pas de nouveau. 
 
Dorine Elle s’assoit à ses côtés : Il faut le motiver ! Allez, c’est hyper bon les 
chevreaux ! On peut les cuisiner comme on veut ! 
 
Emile : Oh oui ! On peut faire un barbecue ! Faut nous mariner, d’abord, et 
après sur une braise bien chaude ! avec l’odeur de la bonne viande qui grille ! 
 
Félicie : Ou alors en ragoût, avec des légumes ! Et une bonne sauce ! Dans un 
fait-tout, tu laisses mijoter pendant des heures, et la viande est tendre, tendre ! Et 
le plat embaume toute la maison ! 
 
Grégoire : C’est la meilleure viande qui soit ! Et on sait bien que tu meurs de 
faim ! Même crue la viande de chevreau c’est merveilleux tendant son bras 
Tiens goûte ! Goûte ! Allez le loup ! Juste un coup de dents, et je suis sûr que tu 
pourras plus t’arrêter ! 
 
Dorine : Oh bah oui ! Le chevreau, quand on commence, on s’arrête plus ! 
Tendant son bras aussi Allez goûte ! 
 
Emile : C’est comme les M&M’s ! Si tu ouvres le paquet, tu peux être sûr de le 
finir ! Allez goûte ! 
 
Félicie : Bon y en a marre ! Là ! On se réveille le loup, allez ! On va pas y 
passer la journée ! Et la prochaine fois, tu viens frapper à la maison quand 
maman va au marché ! Parce que l’histoire, elle se passe pas dans la forêt, 
normalement ! 
 
Le loup : Je veux pas vous manger ! Je veux plus jamais vous manger ! Laissez 
moi ! 
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Félicie : Il m’énerve ! Il m’énerve ! 
 
Grégoire : Hey gros loup ! Hey gros loup ! Attrape nous ! T’es trop lent ! T’es 
trop lent ! On ne finira jamais sous tes dents !  
 
Emile : Tu fais quoi ? 
 
Grégoire : J’essaye de l’énerver ! 
 
Emile : Bonne idée ! On le fait tous ! 
 
Les chevreaux : OUAIS ! 
 
Ils font une ronde et tournent autour du loup en chantant. 
 
Les chevreaux : Qui a peur du grand méchant loup ! C’est pas nous ! C’est pas 
nous ! Qui a peur du grand méchant loup ! C’est pas nous ! C’est pas nous ! 
 
Grégoire : Sac à puces ! 
 
Les autres ensemble : Sac à puces ! Sac à puces ! 
 
Le loup : Mais arrêtez ! Arrêtez ! Laissez moi tranquille à la fin ! 
 
Leur maman, la chèvre, arrive soudain. 
 



« Le loup qui broyait du noir » ; gmoraine@gmail.com 
 

12

5ème scène 
 
 
Leur mère, la chèvre, entre alors avec un triangle et le fait sonner, ses enfants 
alors s’arrêtent et la regardent. 
 
La chèvre : Les enfants ! Les enfants ! Cela suffit ! Je ne peux pas prendre 5 
minutes pour discuter avec la voisine ! Il faut que vous fassiez les fous ! 
 
Dorine : On t’attend pour aller au cinéma, nous ! 
 
Les chevreaux : Bah oui ! 
 
La chèvre : et on va y aller ! Mais on est pas en retard ! Je peux bien papoter 
avec une copine ! Vous savez que c’est pas facile d’élever 7 enfants toute seule ! 
Alors oui, parfois, je vous laisse tout seuls ! Mais vous devez être plus 
responsables que ça ! Il y a des dangers partout ! À la maison, dehors ! Le 
monde n’est pas un terrain de jeu ! 
 
Les chevreaux : Oui, maman… 
 
La chèvre : je dois aller travailler, j’ai aussi des courses à faire… C’est la vie ! 
Je ne peux pas vous surveiller et vous protéger tout le temps ! Quand vous êtes 
seuls, vous devez prendre soin les uns des autres, et ne pas vous mettre en 
danger ! C’est bien compris !? 
 
Les chevreaux : Oui, maman… 
 
La chèvre : J’ai l’impression que vous ne prenez pas tout ça très au sérieux ! 
 
Dorine : Ben comme tu nous dis la même chose tous les jours, on connaît par 
cœur, à force ! 
 
La chèvre : Eh bien ! Mais pourquoi vous ne le faites pas, alors, hein ? Tous les 
jours, je dois vous sortir du ventre du loup ! Pourquoi ne tenez vous pas compte 
de mes conseils !? 
 
Les chevreaux : EEUUUUuuuhhhh… 
 
Dorine : On a pas envie ? 
 
Emile : On est des enfants ? 
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Grégoire : Parce que on est de la graine de délinquant ? 
 
La chèvre se massant les tempes : Oooh… Je suis fatiguée de tout ça…  Et 
qu’est-ce que vous faites là, d’abord ?  
 
Les chevreaux : on cherche à réveiller le loup ! 
 
La chèvre : le loup ?? Le loup est là ??? Elle attrape les chevreaux pour les 
placer derrière elle  Vite mes petits, venez derrière moi ! Maman vous 
protège !! Allez allez ! 
 
Les chevreaux : mais maman ! Mais non ! Mais y a rien à craindre ! Arrête ! 
 
La chèvre : Quoi ? Comment ça ? 
 
Alphonse : Le loup il est pas dangereux aujourd’hui ! 
 
Bécassine : Il a dit qu’il voulait pas nous manger ! Et pourtant on a insisté ! 
 
La chèvre : Vous avez fait quoi ? 
 
Caroline : On a insisté ! Parce que la vie elle est pas drôle s’il n’y a pas de loup 
à nous faire peur ! 
 
La chèvre : Il est inoffensif, là ? 
 
Emile : Oui. Il a l’air fatigué, et triste… Faudrait peut-être l’aider… 
 
La chèvre : Tu plaisantes ? 
 
Félicie : Moi, ça me rend triste, de le voir dans cet état… On peut l’emmener 
avec nous maman ? 
 
La chèvre : mais c’est n’importe quoi ! Les enfants on s’en va ! Allez ! 
Montrant le loup Et je vous interdis de jouer avec les trucs qui traînent par 
terre ! 
 
Les chevreaux : Mais maman ! 
 
La chèvre : allez ! 
 
Ils sortent. Pendant ce temps, le renard avait observé la scène. Il s’approche 
alors du loup et s’assoit à ses côtés. 
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6ème scène 
 
 

La famille de la chèvre est sortie. Le renard s’approche alors du loup. Il est 
rusé. Il regarde autour de lui, et dans les coulisses, si quelqu’un arrive.  
Ne voyant personne, il s’adresse au loup. 
Renard va faire semblant d’être le copain du loup, et qu’il est de son côté. 
 
Le renard : Eh bien, mon ami ! On dirait que quelque chose te chiffonne ! J’ai 
pas raison ? Tu n’as pas la pêche aujourd’hui, hein ! Mais ne t’inquiète pas ! Je 
vais pas t’embêter avec ça ! 
 
Le loup se retourne et regarde le renard, puis il se redresse et se retrouve assis 
à ses côtés. 
 
Le renard : C’est normal d’avoir un petit coup de mou, de temps en temps, mon 
ami ! Faut pas en faire un drame : la gamine et la famille de biques, là… Ils n’y 
comprennent rien… 
 
Le loup : C’est vrai… 
 
Le renard : Ils se rendent pas compte à quel point c’est oppressant, d’être le 
méchant ! Faut toujours être en forme ! Toujours caché quelque part ! 
 
Le loup : T’as raison, renard… T’as raison, c’est dur… 
 
Le renard : Et le pire ! Le pire ! Faut toujours avoir faim ! Toujours ! Pas 
question que tu manges que deux cochons sur trois, ou juste la moitié du petit 
chaperon rouge ! Non ! Tout doit disparaître ! Et tout rond en plus ! 
 
Le loup : carrément… Ils se rendent pas compte… J’en ai marre… 
 
Le renard : Tu vois ! Je te comprends, moi… je suis ton ami ! Et les méchants 
n’en ont pas beaucoup, tu le sais ! 
 
Le loup : On n’a pas non plus d’ami, c’est vrai… au mieux on a des complices ! 
Mais c’est jamais vraiment des amis… J’en peux plus de tout ça… Renard, être 
le grand méchant loup, ça ne m’amuse plus… même, ça me rend triste ! 
 
Le renard : Tu nous fais juste une petite dépression, c’est tout ! Ça va passer ! 
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Le loup : J’ai besoin de vacances, je pense… 
 
Le renard : Eh bien vas y ! Pars en vacances !  
 
On entend de loin le chaperon rouge qui appelle. 
 
Le chaperon rouge : Youhou ! Le loup ! On a emmené des renforts ! 
 
Le loup : c’est qui ? 
 
Le renard qui s’est levé et regarde en coulisses : c’est la gamine, avec sa grand-
mère… et les trois petits cochons !  
 
Le loup : Oh non ! Pas ces trois là ! Je veux pas les voir ! J’ai pas envie 
d’entendre parler de saucissons ou de jambons ou je sais pas quoi ! Je m’en 
vais ! 
 
Le renard : Vas y mon ami, je te couvre ! Vas te reposer ! 
 
Le loup : t’es vraiment un bon copain, renard ! 
 
Le renard : Voilà ! C’est tout à fait ça ! Je suis ton meilleur ami ! 
 
Le loup s’en va 
 
Le renard  seul : ça c’est une bonne nouvelle ! Moi j’ai toujours rêvé d’être le 
grand méchant des histoires ! Je suis quoi, moi dans les contes : un petit casse-
pieds pas toujours intelligent ! Il va falloir que ça change ! Je vais récupérer le 
rôle du loup, et à moi les hurlements dans la forêt, à moi la peur des enfants ! À 
moi la légende du Grand Méchant Renard ! 
 
Il sort aussi. 

(…) 
L’intégralité de cette merveilleuse histoire est à votre 

disposition sur la page du site internet, ouvrez le texte en 
cliquant sur la couverture en milieu de page !  

 
 
 
 

 


